
LE SAMEDI

-1Mille tonnîerre-s, Jk-r lg.1ls, vous tait-ex-
vous? iîîsolonît b<arbon()ii q uel droit vellez-vous
ime faire lat mor0ale., à moi vot re niaitre 'vous
il t<fes qju'unî vltiti ii<ml que je puis re-
dluire à la m end icité, car lorsqu e j e vousi au rai
lieliti à lat porte, qu e( pourre-v ous faire à votre-
âge 7retirez (toile iiiie ;tiiitvos paroles, si
vous vou lez qîue le <lai gne alois (titu moorceauI
de paini à votre dticesseê.

.J acq ues laJs ules déb1 ite r sa d iatt-i lie avec
l- calie d'un loup de iîeri elà face de lat temîpête,
puis il répoîndit

- M oliîxnu , je ni'ai rien à rétracter, car tou t
ce que l'ai (lit, vous le savez'. e.st l'exacte vérité.

Con foindu p ar le san g. froid (lu vieil lard, J1ules
riposta:

-Mlois, qlue coîîchire (le vos jérémliîades et (le
vos inîvectives, et d'ab>ordl, pourquoi retournons-
nous à la gare ; est-ce que nious prenîons le elle-
iiiiîi (le fer ? répoiidex.îîîoi carrénment, mîaître
J ILCque5.

Son, interlocuteur lui dit enfin, eni le regar-
(tarit fixemuent et ci scandant chacun (le ses niOts

-Jeune homme, vous seul -allez le prendre, le
chemin de fer-, car heureusement pour lui et pour
vous, M'îr, Féix Jacques Lorniel, votre oncle,
n'est pas mort, et cet oncle, c'est moi!

Lat foudre tombant aux pieds (le Jules, par le
plein soleil1 de ceý jolir, nie l ui au rait pas fait si
peur qlue cette terrible révélationi. Après quel.
ques secondes d'anéantissemnît, J ules retrouva.
lat parole.

-Allons donc.., ce West pas vrai, protesta-t-
il, essayant de jouer l'ironie i vous, «ion oncle.

En ce mnontent, lat voiture arrivait (-Il face (le
lat station du chlemn (le fer ; à l'instant mérie,
oùt <os deux voyageurs mîettaient pied à terre, le
chef (le gare est sortait avec un ii<'énîiieur (le lat
conlipagîiie . A l'aspect (lu plus âgé (les (leux ptîr-
soi iages (le la calèchie, chef (le gare et ingé-nieur,
se découvrirent et dirent en lui tendant lat mainî

- Bonijour, il r. Lormiel, et la santé ?niais que
se lpasse-t-il dtonce aujourd'hui aux Lilas, (lue vous
promienez lat voiture (le cérémîonîie?

-Rlienî, répondit Mr. .Jacques Loriel, (Jiac-
ques était, ainsi qu'on l'a1 vu, uL dle ses préîîohîs>,
simpîle fantaisie (le vieillard (lui a voulu fêter le
prîintemîps.

-1>Bieîî, àMr. Loi-
iiiel,(lit-eiit les deux

lîfsavec symîpa-
i ipuissiez-vous

cilfètereîîcorjlîeau-
couip <'Lir

Onî passa.
-Eh biei ! (lit

le- vieillard à Jul-s,
dou tez vole, encore?

Le nîeveu hiaisia,
la têéte ('t suivit nia-
chlialeillent soli doit-
cIe a lit salle d'at-
tenîte. là, Julaes se
laissa tombiler sur,
nuec banquette, plu-
tôt qu'il lie s'assit.

-Attendez- mîoi
unt instanît, fit l'on-
cle.

l'AS Q T Af L' 1 Fl

La gare é1tait -~~W R
remplie (le voya-
geurs. Jules, donît
l'Seil1 se portauit,/
dl'ordinaire, si aii -

denment, sur lsfu
les, sur-tout srl i
beau see cvoyait

personne tant il
était accablé.

L'oncle r-evint et \

s'assit à ses côtés. * '~'/

-Mr. Jules, lui Le père keo-d. -Tliens, Rei
(lit - il sé vèremn nt, <<<Itiii.

La w, l ti" Oi Ir
vous voyez, par.vo- .~*~-aat1 e 1

tre triste ex,éieii-
ce, qu'on ne se iio-
que presque )ariais impuîonément dles vieillards5.
Utirtes, rien nle vousfraiàpuer<esfîtsis
mlais il était de lat plus élémentaire conv-enance
q1u'uniîievi u respectât lat ménioir-e d'uni oncle qui
lui créait une existence bourgeoise. Et il n'était
pas nécessaire dle vendI(re les Lilas pour aller se
payer de temps à autr-e, quelques jours (le vie-
parisiennîe Avec le caractèei*(tque vous mui'avez
dé-voilé, vous eussiez très- proliabl en ient dissipé en
q~uelques anniées, les quatre cent îmille francs en-
viron qui repi-ésentemit les Il Lilas." Je veux v'ous
éviter les folies et les recpentirs de l'enfant pro-
(ligue. En conséquence, voici un billet (le banque
(le cinq cents franics commne iiiuleiiiit(- (le pépia.
cernent ; c'est le seul souvenir qlue vous puissiez
espérer de moi.

Deuxîi piastris-, iî< 'isieur .
il't>I)aiii r. - -Ahli biah 'lrov. -le v,'îîls donniti d'leu
L( We '' Iohr '~5.iml % i un .1t li e viligî isi plut démapp>intc-r cocotte.

Monsieur Jules se
taisait. Ce n'était

pus le fringant pa-
risien, ni le garçon
hautain que nous
avons connu jusqu'-
ici : affaissé sur lui-
Blêmie, il était coini-
nie écrasi- par leju-
g-entenît salis appel
(le son onîcle. Alors,
salis cirainte du ridi-
cule en face (lu inon-
de oui encomibrait
la salle d'attente, ne
voyant autr-e chose
(lue son Oncle in-
flexible et ensvahi
tout entier par l'é-
pouvanternent de
son inexor-able seri-
tence, il lui prit les
litii <set lei, lui baisa
eni lui (lisant avec
des saitglots dans lk
voix

- Pardon, mon
oncle, muille fois par-
doni,je lic savais pas,
je 1w- pouvais pas~
savoir;- oh! (le gr-âce,
par-donnez à uxi niaI-
he-ure-ux étourdi q1ui
se répent aiîîèreiiîeîit
(le ses l>rusqueri2-s
et de ses niéclîairce-

ette iîîcts ce gaijl au lit j'ai aperçlu lat meute ce

Quelle ligeepour lat famlille si ce ga lopin se laissait

tés à votr-e égardl, et (lui vous jure (lu fond (lu
coeur, (le les réparer par unîe conduite toute
liliale enîvers vous.

Le-s voyageur-s regardaient cette scène (l'ui oeil
moitié étonnié et moitié railleur.

-1l est trop tardl, repartit MNr. Lorîîîel, vos
imipr-udenites paroles <ie sont un indlice trop cer--
tain de vos actes futurs, ei, ce qui concerner-ult
lat ferme. Le tr-ain (le Paris va partir ; voici uîî
bîillet (le premiière classe que ji. viens (le vous
acht.ter, preniez-le i-t souvenez-vous, pour vous
daider à deveni- un hiommîe, (lue vous avez perdlu
une fortune par votre faute.

Jules était atterré.
Aut miême instant, la porte de la salle d'atter.te

s'ouvrit et l'employé cria:
-Les voyageurs pour la ligne de Somiur, Ton-

nerre, Joigny, Sens, Melun, Paris, en voiture.
Mi-. Lormel tendit lentenient son bras dans la

direction de cette porte, et dit à Jules d'un ton
qlui n'admîettait pas de réplique :

-Partez, jeune homme, partez, et ne reparais-
sez jamais devanît nies yeux!

Alo-s, Jules sejeta aux genoux de son oncle,
et les mains jointes, les traits bouleversés, les
yeux hiagards, il essaya, encore d'implorer son
pardon, <nais à cette minute suprême, Mr. Lor-
mel ouvrit la porte donnant sur l'avenue de la
gare et sortit.

Fou de désespoir, Jules se releva pour le sui-
vre, miais cummîe il le rejoignait, l'oncle sautait
dans sa voiture qlui partit au galop.

Le pauvre garçon resta cloué sur place, san-
glotant coîmmne uîî enfant qui a perdu sa mère;
ses yeux suivirent la voiture jusqu'à ce qu'il la
vit erntre- en ville. IMifr. Lorunel allait chez son
notaire, casser le testament qu'il avait fait en
faveur de MUr. Jules DalIm, soit neveu. Celui-ci
regagnia la salle d'attente, chancelant comme un
hiomme ivre.. Il aperçut alors sa valise que le co-
cher avait déposé près de lui, à son insu : n'ayant
pas l'intenîtion de partir ce jour-là, il l'avait na-
turellement laissée à lat ferme. Il s'assit à côté et
la tête dans ses mains, il tomiba dans une pros-
tration complète. S'être vu tout à coup riche
puis le mêmie jour redevenir pauvre et cela, par
sa faute, par sa très grande faute, c'eni était trop
pour sa pauvre philosophie de jouisseur.

Ainsi, après s'être révêlé conmme un arrogant
et un superbe, après avoir fait pressentir qu'il
traiterait ses subordonnés avec toute la morgue
(lu piarvenu, -Jules s'était abandonné à la dernière

POUR VURE PLAISIR AU CHEVAL


